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Les membres du clergé de Québec appartiennent déjà en grand 
nombre à la belle Association des Prêtres-Adorateurs ; je fais 
des vœux pour que ce nombre aille toujours croissant et pour 
que ce congrès donne un nouvel élan au zèle des pasteurs et par 
suite à la dévotion des fidèles envers la Sainte Eucharistie. La 
communion des enfants a déjà fait un très grand bien ; les parents 
s’occupent davantage de communiquer à ces chers petits, au sein 
de la famille, la connaissance des principales vérités de la religion 
et de les former à la piété, et ils sont portés, eux-mêmes, à r’ap- 
procher plus fréquemment de la Table Sainte. Vous avez pu 
apprécier les progrès spirituels qui résultent de la communion 
fréquente dans les communautés et les paroisses en général.

Dans une lettre au R. P. Supérieur des Pères du Saint Sacre­
ment, j’ai déjà exprimé la joie que me causait la tenue du pro­
chain congrès dont il a pris l’initiative. La Sainte Eucharistie 
étant la source de toute piété solide et l’aliment quotidien du 
prêtre, c'est en clic que les pasteurs doivent puiser les lumières 
et le zèle dont ils ont besoin pour faire la contiuête des âmes et 
les diriger sûrement dans les voies de la sainteté. Or, dans ces 
réunions de fervents adorateurs, ils verront quels sont les meil­
leurs moyens à prendre pour rendre leur ministère vraiment effi­
cace. Je vous engage donc à vous intéresser beaucoup à ce 
congrès et à vous y préparer par la prière fervente et la dévotion 
à Jésus-Hostie, et par une plus j rende fidélité à remplir vos 
devoirs de pasteurs, surtout en ce qui concerne plus directement 
la Sainte Eucharistie.

PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSERIE DE LA SEMAINE

LA FRANCE PRIE

Il se fait, dans les pays neutres, depuis le commencement de 
la guerre, sous le couvert d’un appel à la conscience et dans 
Tunique but de gagner à l’Allemagne l’opinion catholique en 
ces pays, une propagande contre la France telle qu’on n’en a 
peut-être jamais vu et à laquelle aucun catholique de race fran­
çaise ne peut rester indifférent. Il va sans dire que cette propa­
gande, souvent chèrement payée, fait partie du plan de guerre 
des Allemands et que, dans l’esprit de ceux qui l’ont préparée et 
qui la mènent, on ne doit pas se priver d'exploiter contre la


